La confession de l’intime

La 39e édition du festival du film italien (Villerupt) a notamment récompensé  le scénariste et réalisateur Roberto Andò, qui avec son dernier film (inédit encore en France), Les Confessions, poursuit sa réflexion sur le pouvoir entamée avec Viva la Libertà (2013).


Il prend le même, Toni Servillo, et recommence : Pour Les Confessions, Roberto Andò retrouve le héros de Viva la Libertà, qui campait un leader de centre gauche fatigué de la comédie du pouvoir, que le parti remplaçait par son sosie, passé par l’hôpital psychiatrique  -en mieux, donc. Cette fois, Andò élargit le spectre, quand Viva la Libertà se voulait plus une réflexion théorique sur l’homme et le pouvoir, Les Confessions s’ancrent dans la réalité palpable de la crise que nous vivons. Toni Servillo campe là un moine chartreux, convié à une réunion du FMI et de ministres du G8, pour y apporter un supplément d’âme croit-on initialement. La mort du directeur du FMI (Daniel Auteuil, se faisant une tête à la Trichet) change évidemment la donne, quand elle est consécutive à sa confession nocturne au moine, qui a fait vœu de silence selon les préceptes de son ordre. Les grands de ce monde, ce qu’ils font du pouvoir, ce qu’ils peuvent en faire face à une économie financiarisée qui les domine, prête à tout pour garder son avantage, y compris dans l’abandon assumé de populations: toute ressemblance avec des événements récents ne serait pas fortuite. Andò n’est pas un documentariste, ce qui l’intéresse c’est l’intime du pouvoir, de tous les pouvoirs, et ce que l’on en fait. Pas étonnant donc de croiser dans ce sommet du G8 à huis clos, tourné dans le luxueux Grand Hotel Heiligendamm près de Rostock en Allemagne -où s’est réellement tenu un G8 en 2007- une écrivaine à succès mondial pour enfants qu’on jurerait inspirée de JK Rowlings, ou un PDG fantasque très inspiré d’un Richard Branson, fondateur de Virgin. Les Confessions, sur l’univers des puissants traité dans un thriller métaphysique, pourrait sortir sur les écrans français début 2017 : en pleine campagne présidentielle, il offrirait un point de vue salutaire.
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